
Un comité étudie la question 

Doit-on vérifier l'éta,t de la 
langue chez les étudiants? 

Alarmée par la pauvreté de la 
langue chez beaucoup d'élu• 
diants, l'UOAM se propose 
d'ajouter comme condition d'ad­
mission dans plusieurs de ses 
programmes, une clause touchant 
la vérification de la connaissance 
du français. Une telle clause, soit 
dit en passant, existe déjà dans 
quelque dix programmes (en en• 
seignement surtout). 

Mais, avant d'all er plus loin, 
l'UOAM a besoin de l'aval de 
l'UO. le printemps dernier. elle 
acheminait une demande en ce 
sens. le Conseil des études de 
I' UO vient de lui répondre: c'est 
NON ... Non, pour le moment, à 
l'ajout dans un plus grand nombre 
de programmes, de la clause de 
vérification de la langue. 

le Conseil rappelle que de tel­
les exigences d'admission vont à 
l'encontre des ententes établies 
lors de la création des cégeps. 
Ententes voulant que les universi• 
tés ne vérifient pas les connais• 
sances acquises au niveau collé· 
gial. c· est au nom de ce principe, 
note le Conseil, que l'UO a refusé 
jusqu' ici d'inclure dans une majo• 
rité de programmes de 1er cycle, 

des tests de véri fication de la 
connaissance du français. 

le Conseil des études. cepen• 
dant. dit être conscient de I a gra• 
vi té du problème. qui touche l'en­
semble des universités. Aussi, 
dans sa recommandation du 1er 
octobre, il ne fait que ccsuspen­
dre l'ajout de clauses de vérifi-

- cation ... jusqu'à ce que le CLE· 
SEC (comité de liaison enseigne• 
ment supérieur/ enseignement 
collégial) ait terminé l'étude de 
cette question.» 

l a recommandation du Con• 
seil, d'autre part, stipule que là 

_DJ) la cause existait, elle demeure 
(avec modification telle que de­
mandée). les programmes actuel ­
lement touchés à I' UOAM sont: 

bacc. d'éducation au présco­
laire et d'enseignement au 
primaire (formation initiale); 
bacc. d'éducation au présco­
laire et d'enseignement au 
primaire (perfectionnement) : 
bacc. d'enseignement en ac• 
tivité physique; 
bacc. d'enseignemen t en 
adaptation scolaire et socia­
le (formation initiale); 
bacc. d'enseignement en 

adaptation scolaire et socia­
le (perfectionnement): 
bacc. d'enseignement profes­
sionnel: 
bacc. en information scolaire 
et professionnelle: 
certificat en sc iences de 
l'éducation : 
certificat pour formateur 
d'adultes en milieu scolaire; 
bacc. en enseignement du 
français, langue maternelle; 
bacc. en enseignement des 
langues secondes: 
certificat en création littéraire; 
certi ficat en droit social et du 
travail. 

l ' UOAM demande que quatre 
autres programmes de bacca­
lauréats soient inclus dans cette 
liste: études littéraires, linguis• 
tique, enseignement en mathéma­
tiques et informatique de gestion. 
Elle demande aussi d'ajouter 
treize programmes de certificats 
qui, «par leur nature même», ou 
parce qu'ils «préparent à I' ensei• 
gnement», exigent une maitrise 
particulière du français. 

On devrait voir sous peu si le 
CLESEC appuiera la demande de 
l'UOAM à cet égard. 

Le Centre écologique est 
da,ns le vent .. du Nord 
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le chalet adminisllatil reconstruit. 

Même s'il existe depuis quel • 
ques années, le Centre écolo· 
gique de l'UOAM. sis dans la ré­
gion de Saint-Michel-des-Saints, 
demeure relativement peu connu. 
l 'inauguration début septembre 
d'un nouveau chalet administra~ 
tif. le premier ayant été la proie 
des flammes, a remis en lumière 
le Centre écologique sur la carte 
géographique. 

Surtout réservé aux profes­
seurs el aux appariteurs, le bâti­
ment offre des commodités de lo­
gement pour une dizaine de per• 
sonnes • chambres avec loilelles 
el douches • el met à leur disposi­
tion une cuisine intégrée. Il peul 
accueillir des groupes restreints 
pour des réunions spéciales. 

le Centre ouvre à la mi-mai et 
ferme à la mi-septembre. La prio­
rité va aux activités d'enseigne­
ment el recherche: module de 
psychosociologie de la communi• 
cation, départements des scien• 
ces de l'environnement, de ki­
nanthropologie, de géographie. 

bacc. en sciences biologiques. Le 
milieu naturel du lac Lusignan et 
des environs se prêle à merveille 
aux travaux de terrain. Il reste 
possible d'organiser aussi d'au­
tres activités : des colloques, con• 
grès et conférences. «Dans le ca­
dre de notre planification, budget 
86-87. nous voulons par étapes 
mettre en place des points d'inté· 
rêt pour atti rer les gens là-bas, au 
Centre êcologique. Il y a par 
exemple le développement des 
sports d'hiver • ski de fond. ra­
quette • et il y aura des démar­
ches concemant l'adjudication à 
l'UOAM de territoires adjacents 
de la ZEC Collin», explique M. 
Al ain Gingras, directeur de la ré• 
gie des locaux d'enseignement el 
du Centre écologique. 

Quant au chalet des étudiants. 
il peut héberger environ 75 per­
sonnes et comprend labos et sal• 
les de cours pouvant servir à des 
réunions, ainsi que cafétéria et 
salle de jeux. 

Nomination du prochain recteur: 

En vertu des régi emenls régis­
sant l'Université du Québec, lors­
qu'un recteur démissionne. il doit 
y avoir dans les quinze jours sui• 
van\ sa démission, mise sur pied 
d'un comité de sélection en vue 
de la nomination d'un nouveau 
recteur. le comité de sélection 
est composé du président de !' UO 
qui I e préside et de quatre per­
sonnes dont deux sont nommées 
par l'Assemblée des gouverneurs 
et deux sont nommées par le Con­
seil d'administration de l'établis• 
sement concerné. Le secrétaire 
général de l'UO agit comme se­
crétaire du Comité. 

L'UOAM a nommé ses repré­
sentants au Comité , lors d'une 
réunion spéciale du Conseil d'ad­
ministration (11 novembre). Il 
s'agit de M. Pierre Goyette, pré• 
sident du CA. représentant socio­
économique. et M. Joseph Rou-

le comité de sélection est formé 
leau, délégué des professeurs au 
CA. 

L' UO, au cours de l'Assemblée 
des gouverneurs du 13 novembre. 
a nommé M. Guy Massicotte, 
recteur de l'Université de Ri• 
mouski (UOAR). membre de l'As• 
semblée des gouverneurs et M. 
Roger Héroux, professeur de 
l' Université de Trois-Rivières 
(UOTR), également membre de 
l'Assemblée des gouverneurs. 

Liste de consultation 
Simultanément à la constitu­

tion du comité de séle.ction , 
l'UOAM dresse une liste de noms 
à consulter au sein de l'institu• 
lion. Grosso modo. 1,000 per­
sonnes de l'UOAM figureront sur 
celle liste: les quelque 800 pro• 
fesseurs réguliers, les 106 cadres 
y compris les membres de la di ­
rection, les représentants socio-

économiques au Conseil d'admi• 
nistration. les représentants-étu­
diants au CA et à la commission 
des études... «et toutes autres 
personnes chargées de fonction 
de direction d'enseignement et de 
recherche». 

Critères 
préliminaires 

'Avant de proposer des noms 
pour l'éventuelle nomination du 
recteur • maximum de trois noms 
• les personnes consultées sont 
priées de «considérer les critères 
qui devraient présider au choix 
du recteur». Ces critères. établis 
par le Comité. de sélection. sont 
portés à l'attention de chaque 
personne consultée. 

Les bulletins de consultation 
doivent être retournés au secré• 
taire du comité de sélection dans 

un délai de 20 jours suivant leur 
expédition. 

Dans ses publications subsé• 

quentes. le journal l'uqam fera 
connaitre les autres étapes de la 
procédure pour la nomination du 
recteur. 
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Conseil d'administration 

À la réunion régulière du 22 
octobre. le Conseil d'administra­
tion a: 

• offert ses condoléances à Ma­
dame Jacquel ine Langevin­
Rouleau et à sa famille à la 
suite du décès de M. Alfred 
Rouleau au nom de toute la 
communauté universitaire; 

• renouvelé le mandat de M. 
Claude Corbo au poste de 
vice-recteur à l'enseignement 
el à I a recherche pour une 
période de cinq ans; 

• nommé M. Prosper Bernard 
comme vice-recteur aux com­
munications pour un mandat 
de cinq ans; 

• recommandé au lieutenant­
gouverneur en conseil la no­
mination de M. Prosper Ber­
nard comme membre du Con-

À la réunion spéciale du 1er 
octobre, le comité exécutif a: 
• nommé Madame Denise Pelle• 

tier au poste d'adjointe à la 
doyenne des études avancées 
et de la recherche; 

À la réunion du 15 octobre, le 
comité exécutif a: 

seil d'ad ministration de 
l'UOAM jusqu'à la fin de son 
mandat comme vice-recteur 
aux communicalions; 

• autorisé l 'acquisition d'un 
nouveau système télépho• 
nique pour l'Université; 

• adopté pour fins de planifica­
tion physique à moyen terme 
l'élaboration d'un plan direc• 
leur révisé des espaces de 
l'UOAM: Principes et orienta• 
tions; 

• nommé les membres du comité 
institutionnel de déontologie 
sur recommandai ion de I a 
commission des études; 

• adopté le nouveau programme 
d'aide financière aux chêr­
cheurs et aux créateurs - PA­
FACC- (1985); 

• adopté la politique des con-

Comité exécutif 
de gestion»; 

• autorisé la signature d'un con-
- Irat de services avec le minis­

tère de la Santé et des Servi · 
ces sociaux, relatif à la for­
mation du personnel du réseau 
des affaires sociales; 

• adopté la méthode administra­
tive no 26 concernant la ges­
tion des cartes de crédit; 

• adopté la méthode administra• 
live no 27 concernant les cir• 
cuits et conduits de télécom­
munications; 

gés de perfectionnement et 
des congés sabbatiques pour 
l'année 1986-1987; 

• prolongé jusqu'au 31 mai la 
tutelle du département de 
physique et le mandat de l'ad­
ministrateur-délégué, M. Ro­
bert Anderson; 

• reçu favorablement le rapport 
annuel 1984-1985 du comité 
de discipline des études de 
1er cycle; 

• nommé les membres protes• 
seurs du comité de discipline 
des études de 1er cycle pour 
les deux prochaines années; 

• approuvé les demandes de 
l'Université à la Fondation de 
I' UOAM dans le cadre de sa 
deuxième campagne de sous­
cription; 

• procédé à l'engagemen·1 d'un 
professeur substitut. 

de construction de la Phase Il 
du nouveau campus; 

• nommé Me René Roberge au 
poste de directeur du service 
des relations de travail ; 

• modifié l'organigramme du 
vice-rectorat à l'enseigne­
ment et à la recherche suite à 
la fermeture du service de 
programmation universitaire. 

Nouvel exécutif à 
l'Association des cadres 

l 'Association ·des cadres 
(ACUOAM) vient de se donner un 
nouvel exécutif: 
• à la présidence, M. Louis 

Chapelain 
• à la vice-présidence. M. Ro­

bert Rosenberg et M. Jean­
Pierre Côté 

' 

• à la trésorerie, M. Marcel La­
montagne 

• au secrétariat, M. Nicolas 
Buono 

Le président sortant, M. Gaé­
tan L'Heureux, est membre d'offi ­
ce de l'exécutif de I' ACUOAM. 

Elections provinciales 

Journée du 2 décembre 
àl'UQAM 

le lundi 2 décembre 1985 sera 
jour de scrutin au Québec. Or, 
l'article 221 de la l oi électorale 
stipule que «toute institution 
d'enseignement doit, le jour du 
scrutin, donner congé aux élu• 
diants électeurs». En conséquen­
ce, aucune activité d'enseigne­
ment (cours, examens. sémi­
naires, laboratoires .. .) ne sera 
dispensée ce lundi 2 décembre. 
Néanmoins l'UOAM demeurera 
ouverte. 

D'autre part, les employés-es 
se voyant accorder une période 
de quatre heures consécutives 
pour voter, certaines unités admi­
nistratives normalement ouvertes 
de ~ à 17h pourraient fermer 
exceptionnellement à 16h. Quant 
aux heures d'accueil des services_ 
offerts en soirée (informatique. 

Lettre à l'UQAM 

bibliothèque •et autres) elles de­
meureront inchangées. 

A vis à nos lecteurs 
Afin que l'uqam demeure l'ou­

til d'expression de toute la col • 
lectivité universitaire. tous les 
groupes et individus sont priés de 
faire parvenir régulièrement au 
journal les communiqués, textes 
et informations d'intérêl pour la 
collectivité. Aussi, nous vous in ­
vitons à nous faire parvenir vos 
informations avant le deuxième 
mardi qui précède la publication. 
soit la veille de la réunion de 
production. Nous pourrons toute• 
fois répondre aux besoins jugés 
plus «pressants» jusqu'au lundi 
précédant la publication. 

• autorisé la signature d'un pro­
tocole d'entente supplémen­
taire entre le ministère de 
!'Industrie, du Commerce et 
du Totirisme et l'UOAM. con• 
cernant le programme «Outils 

• affecté M. Jean Roy au poste 
de directeur du service de la 
programmation pour le projet Un étudiant de la formation des maîtres et fier de l'être! 

Étudiant en chimie 
lauréat au Colloque 

des boursiers de l'IRSST 

Monsieur Sylvain Lévesque. étudiant en 3e année au module de chimie 
de l'UOAM. a mérité. le mois dernier, le deuxièml! prix du 4e Col ­
loque des boursiers stagiaires d'été de l'IRSST (Institut de recherche en 
santé et en sécurité du travail du Québec). Ses travaux de recherche 
portaient sur «la validation d'une méthode d'échantillonnage du formal­
déhyde dans l'air avec tubes imprégnés» et ont été effectués dans le ca­
dre du programme de formation de chercheurs de l'Institut. 

Sur la photo, Sylvain Lévesque entouré de ses co-directeurs de travaux, 
Messieurs Daniel Drolet et Guy Perreault de l'IRSST. 

À l'instant méme où vous l isez ces 
quelques lignes. une nouvelle asso• 
ciation étudiante est sur le point de 
voir le jour. Elle a pour nom; 
I' ADESFMUOAM (l'Association des 
étudiants (es) du secteur de la fonna­
tion des maitres de l'UOAM). Ce pro­
jet d'association étudiante circulait 
déjà depuis deux ans à travers les 
murs du pavillon Lafontaine. 

Contrairement à ce qui a déjà été 
mentionné par un personnage soit mal 
infonné ou mal intentionné. M. Jean­
Pierre P/lquet, président de l'ex­
AGEUQAM (AGESSHALFMUOAM). 
dans un article paru à l'intérieur du 
journal l'Unité au mois d'octobre 85. 
nous ne sommes pas seulement qua• 
Ire personnes à promouvoir la nouvel • 
le association. cela bande des quarre» 
comme nous a si bien surnommés M. 
Pâquet. ou une seule personne «bien 
en vue». 

L'Association des étudiants (es) du 
secteur de la fonnation des maitres 
de l'UOAM. est représentée par au 
moins un (e) étudiant (e) de -chaque 
module. un (e) de la maitrise et éven­
tuellement un (e) du doctorat. Cette 
association est créée et dirigée par 
des étudiants (es) du pavillon Lafon­
taine, ce qui crée un li en d' apparte· 
nance et de représentativité. 

Puisque nous désirons étre consi ­
dérés comme étant les seuls et cdég• 
itimes» représentants étudiants (es) 
pour le Secteur de la Formation des 

Maitres, nous avons dO à l'intérieur 
d'une première phase. demander à 
l'UOAM de vérifier la représentativi• 
té de l'Association dite «générale» 
de l'UOAM (AGESSHALFMUOAM). 

Je trouve inconcevable qu'une As· 
sociation se voulant sérieuse, puisse 
se dire représentative. alors qu'au 
dernier référendum à l'automne 84. 
elle a obtenu seulement 75 votes 
pour, sur une possibilité de 3,229 
étudiants (es). Alors nous offrons ici 
une possibilité à l'ex-AGEUOAM de 
nous prouver sa représentativité. 

Nos projets semblent déplaire à 
M. Pâquet, qui crie sur tous les toits. 
qu'il fait lace à un complot de la part 
de l'administration. des directeurs de 
module et des professeurs du pavillon 
Lalontaine, etc. Je tiens à rassurer 
M. P/lquet qu'il n'a pas besoin de pa­
ranoïer. qu'il n'y a aucun complot in­
ternational. Mais par contre il doit se 
rendre compte du désir des élu· 
diants (es) de notre secteur de se 
prendre en main et ainsi d'assumer 
leur propre autonomie. Advenant un 
conflit d'envergure impliquant tous 
les étudiants(es). il serait possible 
d'allier nos forces respectives. 

En tenninanl je ne puis m'empê· 
cher de remercier avec une certaine 
pointe d'humour, M. Jean-Pierre Pâ· 
quet pour la belle publicité qu'il nous 
a lait avec autant de genti llesse et 
d'égard. sans compter que le tout est 

gratuit et «sOrement» sincère .... 
. François Renaud 
Etudiant à la fonnation 

des maitres 
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Colloque les 22-23 novembre 

En pédagogie, où s'en va l'UQAM? 

Deuxième activité d'importan­
ce. cet automne, de l'Association 
étudiante maintenant nommée 
AGEsshalfmUQAM (ex -AGEU· 
OAM). Après le lancement du 
Guide de survie. l'Association an­
nonce un colloque sur la pédago• 
gie. Sujel crucial. i l va s'en dire. 
dans une université en train de 
réajuster son tir après 15 années 
d'existence. 

Le colloque s'adresse d'abord 
et avant tout aux éludiants. 
Seul . le panel du vendredi soir. 
est ouvert au grand public. L' As­
sociation croit en effet qu' il est 
temps pour les étudiants de faire 
le point. de débattre de questions 
pédagogiques et de pouvoir à 
l'UOAM. En fai t. explique l'un 
des responsables. le colloque est 
conçu comme un évènement pri• 
vilégié pour réfléchir collective• 

Du 18 au 21 novembre. 1 e dé­
pan ement de science politique 
invite les membres de la collecti• 
vité universitaire à une série de 
conférences-débats. Elle a pour 
objet de mieux connaflre le Nord 
canadien et québécois. ainsi que 
les grands enjeux politiques qu' il 
soulève. 

Deux questions y seront parti• 
cul i èrement abordées: 1 es droits 
el les revendications des autoch­
tones d'une part. ainsi que les 
priorités et le contenu des poli ­
tiques gouvernementales à 
l'égard du Nord d'autre part . 

- lundi 18 novembre à 13h. 
salle A-2860. «Le Nord : caracté· 
ristiques et grands enjeux poli­
tiques». Les conférenciers invités 
sont : M. Louis-Emond Hamelin 

Campagne 
Centraide 

Dans le cadre de la campagne 
de souscription à Centraide, 298 
personnes de la collectivité uni-· 
versilaire ont contribué pour un 
montant de 23 721.94$ (chiffres 
disponibles en date du lundi 11 
novembre). On a déjà largement 
dépassé l'objectif de l'an passé. 
qui était de 21 000$. 

Les étudiants posent la question 
ment sur la situation de l'étudiant 
dans l'Université et sur la place 
qui lui est faite dans les instan­
ces décisionnelles. 

<<Avons-nous vraiment prise. 
dit-il. sur notre formation et les 
éléments qui la régissent? La 
participation étudiante. telle que 
vécue â l' UOAM. permet-elle 
d'influencer le milieu dans le 
sens d'une amélioration de nos 
conditions d'études? Si oui. exis• 
te+il des pistes d'action pouvant 
permettre de consolider notre in• 
tervenlion et notre rapport de for• 
ce dans les différentes instances 
où les étudiants sont présents?)) 

M. Jean-Marie Vézina. chargé 
de l 'inlom1ation. mentionne que 
ces questions seront soul evées 
dans le cadre d'ateliers et de plé· 
nières. En gros. elles seront re­
groupées sous trois grands chapi• 

Ires: 
• Structure de décision et pé­

dagogie à l'UOAM. On exa• 
minera en long et en large les 
diverses composantes de la 
structure décisionnelle en ma­
tière pédagogique. el les rap­
ports qu'elles entretiennent 
entre elles. Par exemple. la 
place et le rôle du Conseil de 
module. 

• Qualité de l'enseignement, 
conditions d'études et res­
sources. On tentera ici de 
cerner la relation existant en• 
Ire la qualité de l'enseigne­
ment el les ressources mises 
en place. Seront abordées les 
questions de contingentemen\. 
de cours sur-bondés. de sta· 
ges. d'évaluation. d'encadre• 
ment. des «tickets modéra­
teurs». des charges de 

cours ... 
• Élément.s pour une interven­

tion de I' AGEUUAM (ex) sur 
le terrain de la pédagogie. On 
fera un retour sur I es luttes 
(cas historiques) . Retour sur 
les acquis et sur les reculs du 
mouvement étudiant. El une 
projection dans l'avenir. 

PANEL: qu 'en est-il de 
l'Uni versité populaire? 

fJJJ panel de vendredi (17h30), 
place â la généralion qui a vu 
naitre l'UOAM/Université popu• 
laire. Seront réunis Léo Dorais. 
premier recteur de l'UQAM. au • 
teur de: ul ' autogestion universi• 
taire ; autopsie d'un mythe». 
Normand Wener, professeur en 
communication. qui a publié : 
ulmpasse de I:innovation» (expé• 
ri ence uquamienne). Jules Ou-

chaste!, professeur en sociolo­
gie. Co-responsable du laboratoi• 
re ATO. ex-vice-doyen des scien­
ces humaines. Claude Corbo, 
vice-recteur à l'enseignement et 
à la recherche. Jean-Pierre Pâ­
quet, responsable de I' AGEUOAM 
(ex). et délégué étudiant au Con­
sei l d'administration. 

Ces invités aideront les élu• 
diants à dresser un bilan ... à sai­
sir l'évolution de l'UOAM depuis 
sa création. comme université po· 
polaire. en 1969. 

Le colloque sur la pédagogie 
se tiendra à la Bibliothèque Na• 
tionale (salle Saint-Sulpice). 
faute de salle à l'UOAM. Il n'y a 
pas de frais d'inscription. et l'on 
peut dès maintenant aviser I' As· 
sociation de sa participation Uo­
cal J-M220. teléphone. 282-
70421 _ 

En science politique: 

conférences-débat 
(professeur émérite. U. Laval). 
«Nordicités el politiques»; M. 
Warren Allmand (M.P.) «Une 
vision de l'avenir pour le Nord 
canadien)); M. John Ciaccia 
(M.A.N.). «Les provinces cana­
diennes el le Nord: problèmes po­
litiques el constitutionnels». M. 
Michel Pelletier. professeur au 
département de science politique. 
agira comme modérateur. 
- mardi 19 novembre â 13h. 
salle J-2940. ccNordicité cana• 
dienne: perspectives fédérales». 
Les conférenciers invités : M. 
Jacques Gérin (sous-ministre as• 
socié. ministère des Affaires in­
diennes el du Nord). «Objectifs 
et priorités du gouvernement lé• 
dé rai â l'égard du Nord cana­
dien»; M. Louis-Edmond Hame-

lin. «Nordicité canadienne. pers­
pective fédérales el continuités 
politiques)) . Modératrice: Mada­
me Anne Legaré. professeure. dé· 
partemenl de science politique. 
- mercredi 20 novembre à 13h, 
salle 2940. «Droits des autochlo• 
nes el nordicité canadienne el 
québécoise». les conférenciers: 
M. Eric Gourdeau (secrétaire. 
S.A.G.M.A.I.) , «La politique du 
gouvernement du Québec à 
l'égard du Nord québécois»: Ma• 
dame Chantal Bernier. avocate. 
«Les communautés autochtones 
du Nord du Québec. la convention 
de la Baie James et le dévelop· 
pement du Nord québécois»; M. 
Alain Bissonnelle. avocat. (Asso­
ciation des centres de services 
sociaux du Québec). «Les corn-

munautés autochtones. l eurs 
droits el la révision constitution­
nelle» . Modérateur: M. Alex 
Macl eod. professeur au départe• 
ment de science politique. 
- jeudi 21 novembre à midi. 
salle J-2940. uNordicité québé· 
coise : perspectives provincia­
les» . les conférenciers: M. 
Christian Morrissonneau. proies-

A V 

seur au département de géogra­
phie. «Le Nord québécois : conti­
nuités géo-politiques»; M. Geor­
ges Filotas (Fédération des coo­
pératives du Nouveau-Québec) 
«Les communaullés autochtones 
du Nord québécois: quelle auto­
nomie politique?,, ,M~~érateur: 
M. Yves Bélanger. professeur au 
département de science politique. 

I s 
Période de mise en candidature, de consultation et d'élection 
pour les postes de vice-doyens, directeurs de module et de dé­
partement 

• 
À sa réunion du 8 octobre. la commission des études a adopté le cal en• 
drier de mise en èandidature. de consultation el d'élection pour les pos­
tes sus-mentionnés: 

Vice-doyens 
La commission des études fixe la période de mise en candidature pour 
les postes de vice-doyens du 20 au 29 janvier 1986 inclusivement. et la 
période de consultation du 4 au 11 février 1986 inclusivement. 

Directeurs de module et de département 
La période de mise en candidature el d'élection pour les postes de di­
recleurs de module et département a été fixée du 20 janvier au 12 fé• 
vrier 1986 inclusivement. soit : 

mise en candidature: du 20 au 29 janvier 1986 inclusivement ; 
- affichage des candidatures : du 30 janvier au 4 févri er 1986 inclusi­

vement; 

Atteindra+on l'objectif fixé ~ 
pour celle année. soit 30 000$? 
Un dernier petit coup de coeur! 

- élection : du 5 au 12 février 1986 inclusi vement. 
N.B. Les documents pertinents parviendront aux instances concernées 

vers la mi-janvier. 
Montréal . 1 e 9 octobre 1985 

l ors du l•c11111111 de 11 camp••· 11 21 ocrobre. sur la Grande Place du pavillon .Ill· 
dilh-Jasmin, on iplfc1vai1 de gauche à droite• Mme Louise Bastien. M. Michel l lzè. 
président du SEUOAM: M. André Trud1I. coordoM■leur de 11 campagne ainsi que le 
recteur de l'Universili, M. Claude Pich1111. 

Le Secrétaire général 
Me Pierre Brossard 
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Les arts à l'UQAM: 1980-1985 

Une publication de prestige 
l es publications de prestige à 

l'UQAM sont rarissimes. Celle qui 
vient de paraitre sur les arts à 
l'Université, de 1980 à 1985, 
est exemplaire à tous égards. 
Belle à I' oeil. Documentée. Vi­
vante. Conçue pour durer. M. 
Jean-Pierre Hardenne. initiateur 
de cette publication de 168 
pages, esti01e que c'est là un pro­
duit de la plus haute qualité. «Ce 
sera, dit-il , un merveilleux outil 
de promotion pour I' UOAM et son 
secteur des arts.» 

l ' idée d'une telle publication 
remonte à trois ans déjà, alors 
que M. Hardenne était vi ce• 
doyen à la famille des arts. Com­
ment s'y prendre, se demandait­
il, pour faire connaitre à l'exté• 
rieur ce qui se fait en arts à 
l'UQAM? Peu à peu. le projet 
d'une publication a pris forme. 
M. Hardenne s'est alors entouré 
d'un comité, composé d'un repré­
sentant de chacune des discipli­
nes en arts et du directeur des re­
lations publiques de l'UQAMI. Le 
·comité s'est mis à l'oeuvre, a ar­
rêté son choix sur la facture de la 
publication, sur les textes for• 
mant la trame de fond, sur les il­
lustrations qui donnent en fin de 
compte le glacis à la publication. 

l a confection d'un tel ouvrage, 
précise M. Hardenne. demande 
énormément de temps et d'éner· 
gie. «Tout le monde s'est dépen­
sé sans compter. C'est formidable 
ce qu'on peut faire quand on re­
trousse les manches.» 

Il souligne que le travai l de M. 
Jean Dumas, à la rédaction des 
textes, est particulièrement réus­
si. De même que celui du respon­
sable au design graphique. M. 
Gérard Bochud. «li se dégage de 
l'ensemble de la publication une 
impression d'unité. d'harmonie, 

E 

Le Requiem de Verdi 

Jeudi 28 novembre. à 2~. à 
l'église Saint-Jean-Baptiste, an­
gle Rachel et H!nri-Julien, sera 
présenté le Requiem de Verdi 
dans un immense déploiement 
d'interprètes, groupant I' Orches­
tre métropoli tain du Grand Mon• 
!réal. le choeur de l'Université du 
Québec à Montréal et le choeur 
lavai. un ensemble de 250 musi­
ciens et chanteurs. à qui se join­
dront les solistes réputés: Colette 
Boky. soprano. professeure au dé­
partement de musique, Livia Bu­
dai. mezzo-soprano, Guy Bélan• 
ger, ténor et Claude Corbeil , 
basse. 

l es solistes. les choeurs et 
l'orchestre dans la reddition de 
cette oeuvre gigantesque, la plus 
connue de Verdi, seront sous la 
direction de M. Miklos Takacs. 

qui est en grande partie due à 
eux.» 

Un bon découpage 
l'ouvrage débute par un texte 

de présentation de l ïnstitution. 
suivi d'un bref historique sur les 
arts tel qu'il est aujourd'hui, dans 
ses structures, son fonctionne­
ment. ses principales activités. 
Ensuite. chacune des disciplines 
est montrée, avec ses program­
mes. son corps enseignant, ses 
étudiants. 

Une section particulière s'inté­
resse aux travaux du corps pro­
fessoral. «Chaque professeur, 
explique M. Hardenne, a été invi ­
té à fournir un résumé de ses ac­
tivités de recherche/ création . 
Également de la reconnaissance 
qu'on en a faite (prix. médailles, 
bourses, etc.).» Une quarantaine 
de pages traite de la question. 

M. Jean•Pierre Hardenne. 

Les structures de soutien aux 
arts: Galerie UQAM, Centre de 
création et de diffusion en des­
ign. biblio des arts et de mu­
sique, centre socio-culturel , sont 
présentées dans un chapitre dis­
tinct. 

À la fin du document, on re­
trouve des renseignements gé­
néraux sur l'institution et sa di­
rection, aussi une liste/ de tous 

N B R E 
directeur artistique de la Société 
Phil armoni que de Montréal et 
professeur au département de mu­
sique de l'UQAM. Billets à prix 
populai res, avec réduction pour 
les étudiants: à la Place des Arts 
et aux comptoirs ticketron. 

En philo, l'auteure de 
«Sartre, une vie» 

l e département de philosophie 
reçoit l'auteure de «Sartre, une 
vie», madame Annie Cohen-So­
la/, pour une conférence pu­
blique, jeudi le 21 novembre, à 
14 heures à la salle Aquin• 1885. 

La LISULF à l'UQAM les 
29 et 30 novembre 

l a LISULF, Ligue internatio­
nale des scientifiques pour 
l'usage de la langue française, 

les professeurs réguliers en arts. 
li est par ailleurs fait mention des 
principaux artisans à la confec­
tion du document de mëme que 
ceux qui ont donné leur appui fi­
nancier (fondation UQAM, vice• 
décanat des études avancées et 
de I a recherche. décanat du 1er 
cycle, décanat de la gestion des 
ressources, le registrai re, le ser­
vice des relations publiques). 

Présence étudiante 
Il ne faut pas manquer de men­

tionner, note M. Hardenne, la 
part importante qu'ont les étu­
diants dans cette publication . 
«Leurs travaux illustrent le coeur 
même de l'ouvrage. Ces travaux 
sont tous en couleur, contraire­
ment aux autres illustrations, pu• 
bliées en noir et blanc.» 

• 
Une publication d'une telle 

qualité - qui coOte tout de 
même beaucoup de sous - n • est 
évidemment pas otterte à mon­
sieur-madame-tout-le monde. Elle 
est réservée, dit M. Hardenne, 
aux gens de l'extérieur de l' Uni ­
versité : aux maisons d'éducation. 
au milieu des arts, aux organis­
mes de subvention, aux ambassa­
des, aux visiteurs de marque ... 

«Nous l'avons conçue ainsi . 
comme un véhicule de prestige 
qui renforce l'image d'excellence 
de l'institution et de son secteur 
des arts.» 

li a été tiré 4 000 exemplaires 
de la publication sur les arts à 
l'UQAM. 

/J le comit• était formé, outre de M. 
Hardenne, des professeurs Giuseppe 
Fiore {arts plsstiques). Gérard Bochud 
{design), Claudette Hould O,istoire de 
l'art). André Lamarche (musique), Mi• 
chef Fréchette (théâtre et danse), et de 
Michel Lefebvre, directeur des relations 
publiques. 

F 
est une association dont le siège 
social est à Montréal et qui a 
pour objectif de sensibiliser les 
chercheurs francophones à pu­
blier en français. L'usage de la 
langue française par les scienti­
fiques qui cherchent une audi en• 
ce internationale est menacé. Le 
29 novembre 1985. 1 a LISULF 
présidera le lancement des actes 
du Colloque sur l'usage de la lan • 
gue française en Belgique, col • 
loque qui s· est tenu en mai der­
nier à Chicoutimi dan,$ le cadre 
du Congrès de l'ACFAS. Ce lance­
ment sera fait à la Salle des Boi • 
series de l'UQAM à 17 heures. 

Le samedi 30 novembre de 9h 
à 16h30 au local J-2930, la ll­
SULF tiendra un colloque-atelier 
sur le droit des auteurs à publier 
en français d'abord, quitte à pu­
blier une seconde fois en anglais. 
On peut prévoir un débat animé. 

Comment revitaliser 
les vieux immeubles? 

Comment reprendre un stock 
ancien de corps de bâtiments. 
comment leur insuffler une nou­
vel! e vie tout en préservant I es 
éléments patrimon iaux, histo­
riques et architecturaux ? en ter­
mes d'aménagement, quels pro­
blèmes se posent en matière de 
conception, d'ingénierie et d'en­
vironnement? 

le colloque placé sous le thè• 
me «L'utilisation des vieux im­
meubles à des fins commerciales 
el résidentielles» qui se tiendra 
de 8h à 14h, le vendredi 29 no­
vembre, esl organisé conjointe­
ment par le LARSI, la revue Ar.­
tualité immobilière et le Centre 
urbain de Québec. 

Depuis 1980, sur I e terriloi re 
de la ville de Québec, on dénom­
bre au plan de l'habitation, envi­
ron 1 500 unités de logements 
créés par recyclage. D' ici la fin 
de l'année, ce nombre pourrait 
s'élever jusqu'à 2 200, impli­
quant 100 immeubles pour un in­
vestissement allant chercher dans 
les dizaines de millions de dol-

l'LU8 
devartétAl dans 
les crol.ssanlB 

, 

PLUII 
de choix dans 
les ba«uettes 

lars. Le colloque présentera les 
récents projets de recyclage sur 
le territoire de la ville de Québec 
par ceux qui les ont conçus, dé­
veloppés et réalisés. On pense 
notamment à un secteur oil il y a 
eu beaucoup d'interventions. li 
s'agit de la zone portuaire de la 
basse-ville oil, depuis trois ou 
quatre ans, d'anciens enlrep6ts 
ont élé recyclés en 400 à 500 
nouveaux logements. «Est-ce que 
le modèle de Québec va s'appli­
quer à lous les anciens centres­
villes qui se sont développés à 
l'époque oil régnaient piéton et 
cheval? L' idée générale de notre 
colloque, c'est de voir comment 
on peut reconvertir d'anciens im­
meubles à des fonctions actuel­
les». résume M. Jacques Saint• 
Pierre, du LARSI et de la revue 
/Ar.tualité immobilière. L'événe-
ment s'adresse aux gens des mi­
lieux de la construction ainsi 
qu'aux professionnels: architec­
tes, ingénieurs, urbanistes. Le 
colloque se déroulera à Québec. 
Renseignements à 282-7936 
(Madame Jocelyne Végiard). 

PLUII 
de saveur dans 

les cares 

PLUII 
de go\l~ dans 
les desserta 

DECOUVREZ LE PLUS DE 

® 
3435, rue Saint-Denis, près de Sherbrooke 

à deux pas du métro -------------~~~ 
paorle~ 

1 
1 
1 
1 pourl , 

Laissez la. routine de côté ~ 1 
et préSentez ce coupon, ~ 1 
VOUS obtiendrez 2 ~ 
baguettes généreusement 1 
ga.rnies de jambon, 3435, rue Saint-Oenis, 1 
fromage, tomates et 
laitue, rehaussée de notre près de Sherbrooke I 

1 sauce spéciale. Valide Jusqu'au 1er février 86 I 
... 

Un ooupon par client par v1Blr..e. Ce coupon est. non-monna,yable. ----------------~ 
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Un certificat de 2e cycle en études américaines contemporaines 
Malgré la taille et la proximité 

du voisin américain. les connais• 
sances sur ce pays demeurent 
souvent fragmentaires et superfi • 
cielles. Or, à l'heure du libre­
échange et de l'interpénétration 
culturelle. cette lacune est parti ­
culièrement sérieuse. notamment 
au Québec où l'évolution et les 
choix politiques sont fréquem • 
ment conditionnés par ceux des 
États-Unis. À l'UOAM. le nouveau 
certificat de deuxième cycle- en 
études américaines contemporai • 
nes a accueilli ses pr~miers étu ­
diants cet automne. A ce jour. 
seule l'Université McGill attrait 
une formation dans ce domaine. 
mais au niveau du premier cycle 
seulement. 

M. Albert Oesbiens. professeur 
au département d'histoire et res ­
ponsable du programme. en souli• 
gne le caractère multidiscipli ­
naire : sept départements sont 
déjà impliqués. d'autres sont en 
voie de l'être (communications. 
sciences économiques. histoire. 
science politique. sciences admi • 
nistratives. sciences de I' éduca• 
tion. études littéraires. sciences 
juridiques. etc.). <CLe programme 
propose. explique-t-il . une vision 
cohérente de la réalité contempo• 
raine américaine. qui éclaire éga• 
lement les rapports entre les so­
ciétés québécoise et américai • 
ne.» 

Conçu pour répondre prioritai ­
rement aux besoins des personnes 
appelées à transiger régul ière· 
ment avec les Etats-Unis, il 
s'adresse aux clientèles suivan­
tes : les membres de la fonction 
publique oeuvrant dans certains 
ministères (relations internatio­
nales, Industrie et commerce ... ); 
les gens d'affaires: les bache­
liers qui portent un intérét parti­
culier à ce pays: et les autres. 

M. Alben Desbiens 

ceux qui s'y intéressent pour en­
richir leur culture générale ... 

Ce programme devrait I eur per• 
mettre. notamment, «d'acquérir 
un ensemble intégré de connais­
sances sur la société américaine; 

d'approfondir un savoir spéci ­
fique relié à leur orientation; de 
développer une perspective qué• 
bécoise sur l'évolution récente 
des États-Unis et ses impacts.» 
Fait à signaler, le projet de certi • 
ficat de 2e cycle a été mis au 
point conjointement avec l'UOTR, 
mais l'UOAM est la seule institu• 
tion à l'offrir cette année. 

Les conditions d'admission? 
Un baccalauréat ou l'équivalent 
avec moyenne cumulative d'au 
moins 3.0; ou encore, les con• 
naissances requises, une forma· 
lion appropriée et une expérience 
jugée pertinente. Compte tenu de 
l'objet d'étude et du recours à 
des professeurs américains dans 
certaines activités d'enseigne­
ment, une bonne connaissance de 
l'anglais est également indispen­
sable . 

Cet automne, quatre personnes 
se sont inscrites au programme, 
mais I es cours sont ouverts et ac• 
cueille des étudiants de divers 
départements. Deux sont dispen­
sés cette session : Cultures. 
i_déologies et mass médias aux 
Etats-Unis et Le système poli­
tique américain. Quatre autres 
cours seront oHerts à l'hiver: 
Économie américaine; Histoire 
des États-Unis des origines à 
nos jours; La société américai­
ne et Le management américain. 

Un programn1e court 
La comptabilité municipale sans voile ... 

Comptabilité municipale finan· 
cière. administrative et système 
d'information comptable des mu• 
nicipalités, voilà ce qu'offre le 
programme court en comptabilité 
municipale, ouvert en septembre 
avec 4 7 inscriptions. 

Conçu pour répondre aux be­
soins de perfectionnement des 
administrateurs municipaux. le 
programme aborde l'étude des 
méthodes de comptabilité dite par 
fonds. introduit les outils de 
comptabi lité de management pou• 
vant être utilisée en gestion mu­
nicipale: <CL'important dans un 
budget, c'est de bien définir les 
objectifs. de clairement identifier 
les coOts pour être capable ensui­
te de faire un lien avec les coOts 
réels. puis de contrôler. c· est là 
un processus commun aux sec­
teurs privé et public». explique 
M. Paul Viau. directeur du modu• 
le de certificat en comptabilité 
générale. 

Le programme traite entre au• 
tres des centres de coOts. du corn • 
portement des coOts relatifs à I a 
prise de décision, du processus 

M. Paul Viau, «Un perfect ionnemenl à la 
spécialisal ion.» 

budgétaire bien sOr, sans oublier . 
le <CBudget Base Zéro». <CAvec I e 
cours <CSystème d' informat ion 
comptable des institutions muni­
cipales», nous voulons former 
nos gens pour qu'ils soient en 
mesure de chercher les caracté-

ristiques des logiciels et de juger 
des critères d'évaluation des dif • 
férents systèmes». précise M. 
Viau. Le perfectionnement profes­
sionnel des administrateurs muni­
cipaux prévoit aussi l'ajustement 
pratique aux règles du <CManuel 
de normalisation de la comptabi­
lité municipale au Québec». 

Oui suit le programme court? Il 
s'adresse aux cadres des munici­
palités, du secrétaire-trésorier 
d'une localité aux chefs de servi• 
ce des grandes vill es. Les élus 
municipaux sont également les 
bienvenus. En fait, la clientèle 
actuelle a été recrutée grâce aux 
prises de contacts auprès de 300 
municipalités régionales. Elle 
comprend majoritairement des se­
crétaires et secrétai res-trésoriers 
de villes moyennes. ainsi que des 
employés d'informatique, des 
chefs de police, des urbanistes. 
des directeurs de travaux publics, 
toutes personnes ayant affaire à 
la comptabilité et aux finances. 
et qui viennent à l'UOAM cher• 
cher un complément de spéciali­
sation. 

Bien qu'il ne s'agisse nulle· 
ment d'un programme de recher• 
che, de conclure M. Desbiens. le 
programme permet de développer 
une certaine expertise dans le 
dossier des relations entre le 

Québec et les États-Unis. <CIi 
n'est pas â exclure qu'éventuelle­
ment, des étudiants se retrouvent . 
dans le domaine des études amé• 
ricaines, au niveau d'une mai• 
Irise disciplinaire.» 

Le certificat en urbanisme 
Le certificat de 1er cycle 

d'études appliquées en urbanisme 
répond aux attentes de tolls les 
agents qui assument, aux plans 
local et régional. des fonctions 
techniques rattachées au domaine 
de l'aménagement et de l'urba• 
nisme. 

Ces agents sont ceux du bâti• 
ment. les inspecteurs de l'envi­
ronnement, les gérants de villes. 
les évaluateurs. les secrétaires et 
autres fonctionnaires municipaux. 
Qu' il s'agisse de schéma d'amé· 
nagement. de plan d'urbanisme. 
de zonage ou de lotissement, au­
tant d'instruments mis au point 
par les urbanistes. c'est aux 
agents qu'incombe la tâche de 
les mettre en oeuvre, d'en contrô· 
Ier et vérifier l 'application. Le 
programme de certificat en urba­
nisme permet justement d' acqué• 
rir des connaissances de base 
dans un domaine qui rejoint une 
abondance de réformes adoptées 
au Québec depuis quelques an­
nées, comme la protection du ter• 
ritoire agricole, le· cadre institu• 
tionnel et régl ementair~. ~e 
l 'aménagement de l 'urbanisme. la 
fiscalité municipale, le contrôle 
de la qualité de l'environnement. 

À la session d'hiver 84. le mo· 
dule d'urbanisme a entrepris une 
première enquête auprès des re­
présentants de six organismes: 
l'Association québécoise des 
agents du bâtiment, l'Association 
des inspecteurs municipaux de 
l'environnement du Québec, I' As· 
sociation des gérants municipaux 
du Québec. la Corporation des of­
ficiers municipaux agréés du Qué­
bec, la Corporation des secré· 
taires municipaux du Québec et 

l'Association des évaluateurs mu· 
nicipaux. Le module a recueilli 
leurs avis quant aux besoins de 
formation des membres de ces or· 
ganismeS" et à l'intérêt d'un pro· 
gramme de certifi cat en urbanis­
me. Les représentants consultés 
se sont déclarés favorables à un 
,tel programme pour I eurs mem­
bres. Soit dit en passant, les as­
sociations regroupent plus de 
3 500 membres. concentrés dans 
la région métropolitaine étendu~ 
(un rayon d'environ 50 milles). A 
l'été 84. le module a mené une 
seconde enquête. cette fois. on a 
procédé par échantillonnage au ­
près de membres de l'Association 
québécoise des agents du bâti­
ment, de l'Association des gé• 
ranis municipaux du Québec ainsi 
que des Corporations respectives 
des secrétaires municipaux et des 
officiers municipaux agréés. Près 
des deux tiers des répondants ont 
manifesté de l'intérêt à s'inscrire 
à un programme de certi ficat de 
1er cycle en urbanisme. 

À ce jour une vingtaine d'ins­
crits, la plupart agents du bâti ­
ment, j eunes fonct ionnaires 
munis au moins d'un DEC avec 
profil soit en génie civil . soit en 
aménagement ou en techniques. 
suivent l es cours du programme à 
I' UOAM. On prévoit un roui ement 
d'environ une cinquantaine d'élu• 
diants par session â mesure que 
le certificat, qui vient d'ouvrir en 
septembre, sera mieux connu. En 
principe la clientèle pourrait dé ­
border la région métropolitaine 
puisque le Québec compte envi • 
ron 50 000 fonctionnaires muni ­
cipaux. 

MM. Eric Weiss-Allaner, directeur du module d'urbanisme depuis juin. el Richard Mo­
rin, son prédécesseur qui a manié le dossier du cenifical . 
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A F F A I R E s É T u 
Scrutin e n formation des maîtres: 

• oui ou non à l' AGESSHALFMUQAM 
le 15 octobre dernier. une as­

sociation en voie d'organisation. 
déposait une requête officielle en 
vue de contester la représentati • 
vité de I' AGESSHALFMUOAM 
(ex-AGEUOAM) pour le secteur 
formation des maitres. Celle re­
quête était appuyée d'une centai­
ne de signatures. comme le stipu-

le la Politique institutionnelle. 
le secrétaire général. afin de 

vérifier le maintien de l'adhésion 
de la majorité des étudiants du 
secteur formation des maitres à 
I' AGESSHALFMUOAM. tient ac­
tuellement un scrutin par la pos­
te. Ce scrutin. qui s'adresse aux 
quelque 4 000 étudiants du sec-

teur. se termine le 20 novembre, 
à 17 heures. Chaque étudiant a 
reçu un bulletin de vote accompa• 
gné d'une enveloppe de retour 
pré-affranchie. 

l e résultat du scrutin sera con­
nu le 26 novembre et affiché 
dans tous les babillards. 

La SEPP au service d'une institution 
lNranl lëlé passé cinq élu• 

dianls se sont joints à la SEPP 
(Slation d'étude des ••i■•i■■s 
de place) sous la direction des 
professeurs Maurice Amiel el 
Rudi Verelst dans le but d'étudier 
la problémalique environnemen-

laie d'une unité de vie en centre 
de soins prolongés. 

Invités par le Centre hospita­
lier thoracique de Montréal pour 
idenlifier el analyser les problè­
mes environnementaux allenanls 
à sa conversion en centre de 
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soins prolongés el émellre des re­
commandations sous la forme de 
priorités projectuelles. de cri tè· 
res ou modèles d'aménagement et 
de propositions concrètes d'amé­
nagement. les membres de l'équi · 
pe ont procédé à des entrevues 
avec les patients. le cadre admi• 
nistratif et le personnel traitant. 

Ces entrevues ont permis 
d' identifier comme priorités pro· 
jectuelles un espace extérieur ré­
créatif. l'amélioration du range• 
ment individuel dans les cham­
bres à multiples occupants et le 
ré-aménagement des salles de 
bain. 

Se basant sur les recherches 
d'Alexander. de Chapin et d'au­
tres concernant la normalisation 
de l'environnement institutionnel 
ainsi que sur des études faites 
sur le terrain par l'équipe à Mon· 
tréal ainsi qu· à Victoria, C.B .. des 
maquettes de travail ont été pro­
duites et présentées à là commu­
nauté institutionnelle. accompa• 
gnées d'une couverture photogra­
phique complète du milieu ac• 
tuel. 

Suite aux discussions provo• 
quées par cette présentation les 
correctifs nécessaires ont été ap­
portés aux propositions d'aména­
gement dont la version finale a 
été présentée le 6 septembre 
1985 en présence de cadres ad­
ministratifs, du personnel trai­
tant. du personnel de soutien et 
des patients. 

Avec la fin de cette activité 
inscrite au module de design de 
l'environnement comme projet 
pédagogique. des projets de re­
cherche ont été formulés par la 
SEPP dont la préparation d'un 
guide aux usagers ainsi qu'un 
projet plus ambitieux de recher­
che socio-spatiale et de design 
d'un prototype résidentiel soumis 
actuellement au ministère fédéral 
de la Santé el du Bien-Ëtre So­
cial. 

les étudiants A-M lafrance. F. 
Lagacé. M. l avoie. F. Lebeau el 
E. Ouérin onl de leur part soumis 
leurs travaux au concours de des­
ign organisé par l'Environnement 
Design Research fwociation qui 
sera jugé en avril 1986 lors de la 
rencontre annuelle de l'associa­
tion. 

D I A N T E s 
Études avancées: 

choix d'un délégué 
à la, commission des études 

Mme Thérèse Boullard, étu­
diante au doctorat en psycholo• 
gie. qui siège à la commission 
des études comme représentante 
des étudiants des 2e et 3e cy­
cles. el du secteur des sciences 
humaines. devra quitter son siège 
d'ici à quelques mois. Elle termi ­
ne ses éludes au printemps. 

le secrétaire général fait ac• 
tuellement un appel de candida­
tures. Cet avis est publié en vue 
de la tenue d'un scrutin universel 
(l 'ensemble des étudiants des 2e 
el 3e cycles). pour désigner le 
prochain délégué. 

Condition d'éligibilité: Être 
inscrit comme étudiant régulier à 

un programme de 2e ou de 3e cy­
cles. Les candidats doivent trans­
mettre au secrétaire général une 
lettre accompagnée d'un curricu­
lum vitae et d'un texte de présen­
tati on succinct. Ce texte sera re• 
produit à l 'intention des étu­
diants. 

La date limite pour poser sa 
candidature : 22 novembre. 

S'il y a plus d'une candidatu• 
re, le scrutin se déroulera par la 
poste du 13 au 24 janvier 1986. 

le secrétariat général est au 
pavillon Sherbrooke (385 est , rue 
Sherbrooke. 3e étage). L'adresse 
otficielle: C.P. 8888, succursale 
A. Montréal H3C 3P8. 

Reconnaissance d'associations 
sans rattachement 

à une programmation 
Une seule association «à vo­

cation générale». sans rattache• 
ment à une programmation. solli ­
ci te cette année la reconnaissan ­
ce de l'Université. Il s'agit de 
l'Association islamique des étu· 
diants et étudiantes de /'UOAM 
(AIE-UOAM). 

Trois autres associations de ce 
type demandent le maintien de la 
reconnaissance. On sait qu'en 
vertu de la politique institution­
nelle, les associations déjà re­
connues doivent - pour se main­
tenir - faire la preuve chaque 
année qu'elles ont un nombre mi ­
nimal de 200 adhérents. Les as­
sociations demanderesses sont : 
l'Association intemationale des 
étudiants.es en sciences écono­
miques et commerciales, section. 
UOAM (AISEC). le Comité Amé-

rique centrale de Saint-Jacques 
et I e Groupe Désarmement et 
Paix Saint-Jacques. 

Que ce soit pour une première 
reconnaissance. ou pour le main­
tien d'une reconnaissance. le pro­
cessus est à peu près le méme. 
les étudiants.es sont invités.ées 
lors des inscriptions à la session 
d'hiver. à adhérer - ou à main­
tenir leur adhésion - à l'une ou 
l'autre de ces associations. ainsi 
qu'à régler la cotisation annuell e. 
On peut s'acquitter de son droit 
de vote jusqu'aux inscriptions 
tardives. 

À noter qu'une association qui 
demande I a reconnaissance pour 
la première lois. doit elle aussi. 
obteni r l'adhésion d' au moins 
200 étudiants.es. 

Délégué,e 
à l'Assemblée des gouverneurs 
On saura le 22 novembre le 

nom de I' étudiant.e qui siègera à 
l'Assemblée des gouverneurs 
(UO), en remplacement de mada­
me Louise-André Barrette. de 
l'UOAM. qui a terminé son man• 
dat. 

Conformément à l'ordre de ro­
tation. c'est au tour d'un étu­
diant.e de la constitutante de 

• 
HULL (UOAC) de siéger à I' As­
semblée des gouverneurs. Quatre 
candidats.es ont été officielle­
ment mis.es en nomination. l e 
scrutin. par la poste. s'est termi­
né le 15 novembre. l e 22. les 
votes seront dépouillés. et le 
candidat.e élu.e - à la majorité 
simple - entrera en fonction 
suite à 1 ·émission d'un décret par 
le Gouvernement. 



Les trois 
colombes 

Automne 65. MM. Pierre El ­
liotl Trudeau. Jean Marchand et 
Gérard Pelletier annoncent en 
conférence de presse leur inten­
tion de gagner les rangs du Parti 
libéral du Canada. Surnommés 
«les trois colombes» par la pres­
se du temps, dans quelle mesure 

Dorval Bruneue• 

ces hommes politiques, suite à 
leur engagement simultané. ont­
ils su donner une nouvelle appro­
che à la question de la survie 
d'un Canada en crise? De quel 
poids leurs idées et I es moyens 
empruntés pour les concrétiser 
ont-ils pesé sur la réalité cana­
dienne et québécoise? Dans un 
essai intitulé Les trois colom­
bes, Dorval Brunelle. professeur 
au département de sociologie. re­
trace le cheminement parallèle 
de ces hommes, les situant dans 
le contexte particulier des con­
flits idéologiques. syndicaux. po­
litiques et nationaux survenant au 
Québec. L'étude couvre ainsi la 
période qui s· étend de la grève 
de l'amiante. en 1949, à la cour-
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se à la chefferie du Parti libéral 
au printemps de 1968. lorsque 
Pierre Ellioll Trudeau esl élu pre­
mier ministre du Canada. 

Dans cet ouvrage, l'auteur a 
voulu compléter l'analyse de la 
Révolution tranquille en l'ouvrant 
sur une dimension externe. soit le 
pouvoir fédéral, el en cherchant 
comment la question du Québec 
s'est répercutée à ce niveau. Se­
lon M. Brunelle. la mise en évi ­
dence du cheminement el de l'en­
gagement «des trois colombes» 
permet de jeter sur celle question 
fondamentale un éclairage nou­
veau, et d'alimenter le débat. 
toujours actuel. entourant la 
question nationale et le pouvoir 
fédéral. 

les trois colombes, publié 
chez VLB Éditeur. compte 305 
pages et trois chapitres : L'enga­
gement: de 1949 à 1960; Le 
passage à la politique: de 1960 
à 1965; L'arrivée au pouvoir: 

• de 1965 à 1968. Se vend en li­
brairie et à la COOP-UOAM. 

Lotus l 2 3 
Vient de paraitre le tome 2 de 

la série d'~uvrages «LOTUS 1-2-
3» (aux Editions G. Vermelle. 

R u T l 0 
Boucherville el en France, aux 
Éditions d'organisation-Éditions 
hommes et techniques. Paris) par 
MM. Gi lles Saint-Amant et Daniel 
Gauthier. M. Saint-Amant ensei­
gne l'informatique et le système 
d'informatique au OSA, tandis 
que M. Gauthier. consultant en 
micro-informatique, est responsa­
ble du laboratoire de gestion in ­
formatisée de l'UOAM. 

Deuxième manuel de la série 
sur l'apprentissage des différen­
tes fonctions du logiciel LOTUS 
1-2-3, il est destiné aussi aux 
non -informaticiens c'est-à-dire à 
quiconque souhaite augmenter 
son efficacité et acquérir de nou­
velles compétences par la mail­
rise de ce logiciel. 

Alors que le tome I traitait du 
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N s 
chiffrier électronique. le second 
aborde les graphiques. la gestion 
des données et les macrocom­
mandes. La fonction graphique 
accélère le traitement des rap­
ports administratifs, facilite la 
création rapide de graphiques et 
de tableaux qui pourront s'inté­
grer aux rapports. La fonction 
gestion des données offre une so­
lution simple au traitement d'un 
grand nombre de données. Plus 
d'une activité de gestion requiert 
la confection de listes: clients. 
fournisseurs, téléphone. etc. Par 
LOTUS 1-2-3 ces listes s'organi­
sent selon divers classements. Le 
manuel comporte un exemple 
d'application de la gestion des 
données (une entreprise de tra­
duction recourant à quatre lan­
gues). Enfin. les auteurs consa­
crent une importante section de 
l'ouvrage aux macrocommandes 
c· est-à-dire des suites de com­
mandes de base normalement 
exécutées à la main. Avant de se 
servir du tome 2. l'utilisateur de­
vra mailriser les notions fonda­
mentales du chiffrier électro­
nique. 

Le recours à 
l'encontre des 
congédiements ... 

Depuis le 16 avril 1980 un sa­
larié qui croit avoir été congédié 
sans cause juste et suffisante 
peut bénéficier d'un nouveau re­
cours qui permet A un arbitre. 
nommé par la Commission des 
normes du travail, d'ordonner la 
réintégration du salarié congédié 
injustement. Ce recours de droit 
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nouveau a fait l'objet de près de 
mille décisions arbitrales. 

L'absence d'ouvrages de syn ­
thèse concernant le recours à 
l'encontre d'un congédiement 
sans cause juste et suffisante ins­
tauré par la Loi sur l es normes du 
travail créait. pour les justicia­
bles. de nombreuses diHicultés. 
Quel était l'état du droit sur I es 
conditions de recevabilité du re­
cours, quel sens devait-on donner 
au terme «congédiement» utilisé 
par le I égislateur.... autant de 
questions qui ne pouvaient étre 
répondues qu'après une longue 
analyse d'une jurisprudence fort 
abondante. Enfin un ouvrage de 
synthèse sur ce recours vient de 
parailre chez Wilson & Lafleur 
ltée ccle recours à l'encontre 
des congédiements sans cause 
juste et suffisante - en vertu 
de la loi sur les normes du tra­
vail, article 124n un livre de 
211 pages de M• Pierre Laporte. 
professeur au département des 
sciences administrat ives de 
l'UOAM. 

L'auteur ànalyse l'important 
contentieux entourant ce recours 
de droit nouveau et trace les 
grandes tendances de la jurispru­
dence. Le professeur Rodrigue 
Blouin qui signe la préface de 
l'ouvrage de M• Laporte résume 
fort bien la portée de ce livre. 
«L'auteur propose une analyse 
exhaustive et intégrée de la juris­
prudence et élabore. à toutes fins 
utiles, une théorie générale sur la 
nature et la portée du recours. 
Cet ouvrage de synthèse est le 
fruit d'un énorme travail d'analy­
se jurisprudentielle. L'auteur fait 
le point.» 
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Exposition «Josef A /bers, peintre et pédagogue>> 
à la Galerie de l'UQAM 

Ouverture de la 
Micro-boutique universitaire 

Dans le cadre de BAUHAUS· 
MONTRÉAL 1985· 1986 et en col­
laboration avec la Fondation Jo· 
sef Albers (Orange. Connecticut). 
la Galerie de l'UOAM présente du 
6 novembre au 8 décembre 1985, 
l'exposition "Josef Albers, pein­
tre et pédagogueJJ. Cette exposi­
tion offre une vue d'ensemble de 
!'oeuvre d' Albers à partir de ses 
dessins. généralement figuratifs. 
jusqu'à ses abstractions de la sé­
rie «Hommage au carré» . La te• 
nue de cette exposition a été ren • 
due possible grâce à une subven­
tion de la Fondation de l'UOAM. 

c· est Josef Albers qui contri-

hua le plus à la propagation des 
idées pédagogiques du Bauhaus. 
Il s'y distingua comme peintre sur 
verre. créateur de meubles et 
concepteur graphique . Après 
1933. époque où il émigre aux 
Etats-Unis pour fonder une école 
de design en Caroline du Nord, 
Albers devient un théoricien de la 
couleur. Ses théories se trouvent 
résumées dans un ouvrage intitu-
1 é INTERACTION OF COlOUfl 
(1963). Josef Albers a donc eu. 
par ses travaux, une grande in­
fluence sur le «Op-Art». 

D'autre part. ses talents de 
professeur et son oeuvre caracté-

Metteur en scène 
allemand à l'UQAM 

Le département de théâtre ac· 
cueil le. à la session d'automne 
1985, le melleur en scène berli • 
nois Reiner Lücker à qui il a con­
fié la réalisation d'une produc­
tion 1héâtrale dirigée. 

Berlinois d'origine. de forma­
tion el de carrière. Reiner Lücker 
a étudié en philosophie el en his­
toire à la Freien Universilât de 
Berlin pour ensuite se spécialiser 
en art dramatique à la Hochschu-
1 e Für Musik und Darstell ende 
Kunst. Comédien et metteur en 
scène, il fonde le Gripsthealer 
avec Volker Ludwig en 1972. 
Cette compagnie. connue mondia­
lement pour ses créations, a pro• 
fondément marqué toutes les con­
ceptions du théâtre pour les jeu ­
nes publics et a contribué à défi ­
nir les notions de théâtre poli ­
tique el de théâtre d'intervention. 

De 1972 à 1981. Reiner Lüc­
ker écrit el crée à la scène plus 
de douze pièces de théâtre, piè­
ces qui ont été, depuis publiées. 
traduites en plus de 25 langues. 
jouées sur tous les continents et 
adaptées pour la télévision. De 

1981 à 1985, il écrit et crée des 
scénarios au cinéma et à la télé• 
vision tout en continuant son ac­
tivité de metter en scène en Alle­
magne el à l 'étranger. 

Avec les étudiants du départe­
ment de théâtre, il a choisi de 
travailler à partir du texte de 
l 'auteur contemporain Martin 
SpÎÏrr. Oie Spitzeder, pièce qui 
raconte comment Adèle Spitzeder 
arrive de la campagne en ville 
avec son amie Emma. Elles sont 
pauvres et débrouillardes, corn• 
prennent très vite les lois du mi • 
lieu des finances et transforment 
un bordel en banque populaire. 
Ce que les banques établies n'ap­
précieront pas beaucoup ... 

Le groupe de production a 
d'abord travaillé à une adaptation 
du texte. pour en situer l'histoire 
au Québec. au début des années 
50. Les répétitions vont bon train 
et les ateliers de décors et de 
costumes sont en pleine activité. 
les représentations sont prévues 
pour les 20. 21. 22 et 23 novem­
bre au Théâtre Marie Gérin-La­
joie. 

risée par une grande original ité 
ont fait de Joserf Albers l'un des 
martres de l'art moderne. En 
1971. le Metropolitan Museum of 
Art de New-York lui organisait la 
première exposition rétrospective 
qui ait jamais été consacrée à un 
artiste vivant. 

Albers est né en 1888 à Bot • 
trop en Westphalie. Il a étudié à 
l'Académie Royale des Arts de 
Berlin (1913-1915). à !'École 
des Arts el Métiers d'Essen 
(1916-1919) el à l'Académie des 
Arts de Munich (1919-1920). De 
1920 à 1923. il poursuit ses élu• 
des à Weimar. au Bauhaus. En 
1923. Albers dirige l'atelier du 
verre. Après la démission de Mo­
holy-Nagy en 1928. il dirige le 
cours préparatoire dans son en­
semble et occupe aussi le poste 
de Brewer à la tête de l'atelier du 
meuble. Albers demeura membre 
du Bauhaus jusqu· à sa fermeture 
définitive, à Berlin. en 1933. 

La Galerie de I' UOAM est si ­
tuée au J-R120 du pavillon Ju­
dith-Jasmin et les heures d'ou• 
verture sont de 12 heures à 18 
heures. du mardi au dimanche in ­
clusivement. 

En présence de Monsieur Doug 
Calhoun de la direction de Apple 
Canada Liée. l e recteur de l'Uni ­
versité. Monsieur Claude Pichet­
te . procédait le 4 novembre der­
tnier à l'ouverture officielle-de la 
Micro-boutique universitaire inc. 

L'entente UOAM-Apple Canada 
permet aux étudiants. professeurs 
,it employés réguliers de I' UOAM 
de se procurer un micro-ordina­
teur de marque «Apple» de même 
que les périphériques, logiciels 

et accessoires tout en bénéficiant 
de rabais importants sur les prix 
réguliers. Ouverte depuis quel­
ques semaines seulement. les 
ventes enregistrées ont largement 
dépassé les objectifs fixés. 

Sur la photo le recteur de 
I' UOAM. Monsieur Claude Pi chet• 
te est accompagné de Monsieur 
Phrixo Tsakpinoglou. président 
de la Micro-boutique universi­
taire inc. 
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